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LE VOYAGE PRÉSIDENTIEL 

Nous croyons être agréable à nos lec-

teurs en leur donnant avec le por-

trait, la Biographie de M. Bourgeois 

qui accompagne le Président de la Ré-

publique dans le midi. 

Le voyage du Président de la Ré-

publique se poursuit dans les condi-

tions les plus satisfaisantes et les 

partisans de la stabilité gouverne-

mentales ne peuvent que s'en réjouir 

au lendemain de l'émotion produite 

par le conflit qui avait failli éclater 

entre la Chambre des députés et le 

Sénat. 

Jusqu'à présent le discours le plus 

caractéristique qui ait été prononcé 

par M. Félix Faure est celui dans 

lequel il a défini à Lyon, en rendant 

hommage à la mémoire de M. Carnot, 

le rôle du Président de la Républi-

que, lorsqu'il a dit : « Placé en dehors 

des partis, je ne cesserai de faire 

appel à tous pour accomplir une 

œuvre de conciliation, d'apaisement 

et de féconde unité » . 

On ne saurait manquer de rappro-

cher ces paroles de la définition si 

exacte qui fut autrefois donnée par 

M. Jules Grévy du rôle du Président 

de la République: «En ce qui con-

cerne les mesures gouvernementales, 

renfermé dans son irresponsabilité, 

le président doit s'abstenir de tout 

acte personnel. Il ne peut qu'offrir 

ses conseils au ministère et il ne 

manque pas à ce devoir. Quant aux 

lois et aux résolutions parlemen-

taires, il n'y intervient que par ses 

ministres qui ont eux-mêmes à 

compter avec la majorité des deux 

Chambres ». 

On s'est demande pourquoi le 

ministre du commerce et de l'indus-

trie, M. Mesureur, était revenu de 

Lyon, alors qu'il était parti pour 

accompagner dans son voyage le 

Président de la République. La cause 

du retour de M . Mesureur est uni-

quement la discussion, au Sénat, de 

la loi sur les sociétés coopératives, 

dans laquelle il se proposait d'inter-

venir. Par contre, on s'étonne avec 

plus de raison que le ministre des 

affaires étrangères, M. Berthelot, 

n'ait pas accompagné M. Félix Fauie, 

alors que le Président de la Républi-

que doit avoir une entrevue avec le 

Tzarévieh et l'empereur François-

Joseph. 

JUSTICE 
ET PITIÉ 

Deux hommes, en ce mo-

ment,' occupent à un degré 

égal l'opinion publique : M. 

Baïhaut, qui depuis le mois 

de mars 1893 expie par la pri-

son cellulaire la faute incon-

testablement grave qu'il a com-

mise, et M. Ricard, le garde 

des sceaux, de qui dépend la 

L ' honorable président 
du conseil possède une 
carrière extraordinaire-
ment rapide. 

Nè à Paris le 21 mai 
1851, il suivit les cours 
du Lycée Chailemagne 
et de l'Institution Mas-
sin, fit son droit, fut 
reçu docteur, et entra 
en 1876 aux Travaux 
publics comme sous-cbef 
du contentieux. 

Révoqué de ces fonc-
tions lors du 16 mai, il 
était envoyé en 1877 â 
la préfecture de la Mar-
ne, en qualité de secré-
taire général et passait 
en 1880 sous -préfet de 
Reims. 

Préfet du Tarn en 1882 
il revient à Paris l'année 
suivante comme secré-
taire général à la Préfec-
ture de la Seine. 

En 1885, il reprend 
ses fonctions de préfet 
dans la Haute-Garonne 
qu'il quitte en janvier 
4887 pour prendre la 
direction du personnel 
au ministère de l'Inté-
rieur, puis à l'adminis-
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M. BOURGEOIS ( VICTOR-AUG.-LÉON) 

PRÉSIDENT DU CONSEIL 

Ministre de l'Intérieur. 

tration communale et dé-
partementale. 

En décembre de cette 
même année, nous trou-
vons M. Bourgeois à la 
tête de la Préfecture de 
police 

Elu député eu 1888 
lors d'une élection par-
tielle, il eut son mandat 
confirmé par les élec-
teurs de Cnàlons-sur-
Marne aux différents re-
nouvellements. 

Sous-secrétaire d'Etat 
à l'intérieur dans le ca-
binet Floquet (1888), il 
prit le portefeuille de ce 
département le 2 mars 
1890 et celui de l'instruc-
tion publique dans les 
cabinets de Freycinet et 
Loubet (1892'. "Ministre 
de la justice dans le ca-
binet Rlbot (1892-93), il 
prit en 1895 la présidence 
du conseil avec le porte-
feuille de l'intérieur. 

Républicain radical, 
M. Bourgeois est un ora-
teur de grand talent et ne 
compte que de simpathies 
dans les deux Chambres. 

libération de son ancien 

collègue. Or parait-il, le mi-

nistre de la justice refuse de 

consentir à cette libération que 

la seule équité commanderait, 

à défaut de générosité. 

Le pays entier a su toutes 

les circonstances de l'affreuse 

détention subie par M. Baïhaut 

et comment une justice supé-

rieure a paru vouloir sanc-

tionner par la plus terrible 

des épreuves, notre pauvre jus-

tice humaine. 

Devant un tel châtiment, M, 

Baïhaut, loin de se: révolter, 

s'est résigné humblement et, 

après plusieurs années d'ex-

piation silencieuse,, il ade droit 

de se relever absous double-

ment par le repentir et par la 

douleur 

Cependant on refuse à ce 

malheureux la libération con-

ditionnelle à laquelle, sauf 

agrément de M. Ricard, il a 

droit depuis quinze mois. 

La seule raison invoquée, 

non pas sérieuse, mais tout au 

moins spécieuse, est que le 

prisonnier n'a pas entièrement 

payé l'amende qui lui a été in-

fligée. 

En effet, il a été condamné so-

lidairement avec MM. de Les-

seps et Blondin à la restitution 

d'une somme de un milion 

cinq cent mille francs. 

Or des trois condamnés soli-

daires, le ministre reconnaît en 

avoir libéré deux après un 

versement de cinq mille 

francs. Par conséquent, sui-

vant l'article 1210 il a déchargé 

le troisième de sa part et la 

contrainte par corps et d'au-

tant moins légitime qu'en l'es-

pèce M. Baïhaut a abandonné 

toute sa fortune personnelle, 

soit sept cent mille francs. 

Mais un argument juridique 

n'est pas susceptible d'impres-

sionner le garde des sceaux 

qui, selon les expressions de 

M. Barthou, « transformait 

son cabinet de ministre en une 

sorte de lieu bizarre où il rece-

vait les dénonciations et les so-

lutions des premières person-

nes venues, pour les trans-

mettre ensuite au juge 

d'instruction » . 

De plus, au-dessus de nos 

articles, du code, il y a les lois 

de l'humanité et de la pitié ; 

celles-là, surtout en France, 

sont imprescriptibles et on ne 

les viole pas impunément. Que 

M. Ricard y pense : ôiïi ne sau-

rait imputer le mépris de telles 

lois à l'ignorance ou à la mé-

diocrité d'esprit. ,En se refu-

sant à toute pitié il commen-

cerait à devenir odieux : 

ce serait peut-être payer bien 

cher la satisfactoin d'être en-

fin pris au sérieux. 

L. P 

Nous engageons nos lecteurs à 

lire l'avis des " Grands Magasins 

du Printemps" de Paris, que 

nous publions aux annonces. 

La Nouvelle Revae du 1 er mars publie une 

très intéressante livraison. — Hors texte : 

Au comptoir d'an bar anglais, dessin inédit, 

par L. F, Raffaelli. 

Puis au sommaire, Les syndicats ouvriers 

aux États-Unis (1), par E. Levasseur, de 

l'Institut ; En Angleterre : Souvenir», par M""5 

0. de Novikoff : L'évolution françaiçe sous la 

3° République (II) par M. Pierre de Coubertm ; 

Une pur des tombes (Ilf) et fin), bar M. 

Antoine Albalat : Unité de doctrine. Unité 

dans l'action militaire (1 ). bar M. Jean Blom-

dus ; La nuit de Sams Muller, par Aman 

Jean : U« mois en Phrygie, par M. H Ouvré ; 

La politique coloniale italienne, par M . Napoléone 

Colajanni ; Lettres sur la politique extérieure, 

par Mme Juliette Adam. 

Qnand à la Revue de quinziine, elle est 

toujours plus complète est plus variée. 

CHEMINS DE FER 

De Paris à Lyon et à la Méûiteraiiée 

EXCURSION dans les ALPES 

en hiver 

Organisée par l'Agence des « Indica-

teurs Duchemin » du 7 au 15 mars 1896. 

Itinéraire : Marseille, Grenoble, Vi-

zille, Bourg d'Oisans, La Grave, LeLau-

taret, Br.iançon, Mont-Dauphin-Guilles-

tre, Embrun, Gap, Grenoble, Marseille. 

Rrix : l ro classe, 275 fr. - 2e cl., 225 fr. 

Ces prix comprennent : le transport 

en chemin de fer ; le transport en voitu-> 

res, traineaux ; le logement, la nourritu-

re, etc., sous la responsabilité de l'agen-

ce des « Indicateurs Duchemin ». 

Les souscriptions sont reçues aux bu-

reaux de l'agence des « Indicateurs 

Duchemin », 1, quai de la Fraterniné, à 

Marseille. 

On peut se procurer des renseigne-

ments et.des prospectus détaillés à la 

gare de Marseille. 

STATIONS HIVERNALES 
Nice, Cannes, Menton, etc. 

Billets d'aller et retour collectifs 

valables 30 jours. 

Il est délivré, du 15 Octobre au 30 

Avril, dans toutes les gares du réseau 

P.-L.-M , sous condition d'effectuer un 

parcours minimum de 300 kilomètres, 

aller et retour, aux familles d'au moins 

quatre personnes payant, place entière 

et voyageant ensemble, des billets 

d'aller et retour collectifs de 1" 2n,e et 3° 

classe, pour les stations hivernales 

suivantes : Hyères et toutes les gares 

situées entre Saint-Raphaël, Grasse, 

Nice et Menton inclusivement. — Le 

prix s'obtient en ajoutant au prix de six 

billets simples ordinaires, , le prix d'un 

de ces billets pour chaque membre de 

la famille en plus de trois. 

Voyages Circulaires 
A itinéraires facultatifs 

Il est délivré pendant toute l'année 

dans toutes les gares du réseau P.-L.M. 

des billets individuels, et des billets, de 

famille à prix très réduits pour effectuer 

sur ce réseau, en I e 2' 3° classe, des 

voyages circulaires à itinéraires établis 

d'avance par les voyageurs eux-mêmes. 

(Faire la demande 5 jours avant le 

départ). Ces billets sont valables pen-

dant 20,45 ou 60 jours, suivant l'impor-

tance du parcours, avec faculté de pro-

longation. — Arrêts facultatifs à toutes 

les gares de l'itinéraire. — Les billets 

collectifs sont délivrés aux familles d'au 

moins 4 personnes payant place entière 

et voyageant ensemble ; le prix s'obtient 

en ajoutant au prix de trois billets circu-

laires à itinéraires facultatifs individuels 

la moitié du.prix d'un de ces billets pour 

chaque membre de la famille en plus 

de trois, sans, toutefois, que le prix 

puisse descendre au dessous de 50 o/o 

du tarif général appliqué à l'ensemble 

de la famille. — Des formules de deman-

de contenant une carte du réseau sont 

remises gratuitement dans tous les gares 

du réseau pour faciliter l'établissement 

de la denande de billets. 

Le Célèbre Régénérateur 

de la Chevelure 

Voir l'annonce " ROYAL WIND-

SOR " en i e page. 
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CHRONIQUE LOCALE 
|-:T RÉGIONALE 

SISTERON 

Nouvelle Prime. — Nous infor-

mons nos abonnés que nous venons de 

nous entendre avec un journal spécial, 

et offrant un grand intérêt pour toutes 

les familles : LA SANTÉ PUBLIQUE, 

pour leur en faire le service gratuit pen-

dant la durée de leur abonnement. 

Pour jouir de cette prime gratuite, nos 

abonnés n'ont qu'a nous en faire la de-

mande,, >en . rappelant leurs nom et 

adresse. 

La Santé Publique parait le dimanche 

dans le format a 4 pages des grands 

journaux quotidiens. C'est un journal 

de vulgarisation spécialement consacré 

à faire pénétrer l'hygiène partout et qui 

a pour but l'amélioration des conditions 

sanitaires de la France. 

-)o(-

Cours d'adultes. — A partir du 

lundi 9 mars courant, des conférences et 

causeries instructives auront lieu, à 8 

heures du soir, les lundi, mercredi et 

vendredi de chaque semaine. 

Elles seront faites a l'école com-

munale des garçons par le personnel 

enseignant de Sisteron au profit des 

adultes de 14 à 20 ans. 

Ne sont reçus que les jeunes gens qui 

se feront inscrire à l'avance chez le Di-

recteur de l'école. 

-M-: 

$ë<Êé$ë<g 
L'excellente troupe Cazeneuve nous 

a donné Faust, le chef d'oeuvre de 

Gounod, devant une salle presque 
comble. 

Une pièce de cette envergure méri-

terait une scène plus vaste où le 

personnel nécessaire a cet opéra 

pourrait trouvrer place. L'absence des 

décors, la maigreur des chœurs, ftout a 

contribué a jeter du froid sur l'ensemhle 

de l'intréprétation. Néanmoins ces ré-

serves faites et qui ne touchent en rien 

au mérite des artistes, cette pièce a 

permis à ces derniers d'affirmer une 

fois de plus leur incontestable talent. 

Tous les rôles ont été admirablement 

tenus et sans aucune défaillance. Aussi 

le public ne leur a-t-il pas ménagé les 

applaudissemen ts . 

# 
# # 

Mecredi soirée de gala avec le Petit 

Chasseur Alpin de MM. Carteaux et 

Jean Brus. La salle du casino regor-

geait de spectateurs, du parterre aux 

galeries. 

La donnée de cette pièce, repose sur 

FEUILLETON BU " SISTERON-JOU UN AL ' 
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LES PREMIÈRES ARMES 
D'UN BACHELIER 

XII 

Tu ne t'attend pas, je suppose, à ce que 

dans ma première lettre, ni même dans les 

autres, je te fasse une narration de voyage 

complète. Je me dropose, si j'ai assez de 

méthode et de persévérence pour cela, de 

consigner jour par jour mes impréssions, 

De temps en temps, tous les trois mois par 

exemple, je t'enverrai ces élucubrations, 
qui permettraient à mes parents et à toi de 
revivre ma vie. 

Aujourd'hui, j'ai le devoir pourtant, pour 

ma bonne mère, pour mon digne père, et 

pour l'excellent ami que tu es, d'être aussi 

prolixe que possible sur mon voyage, sur 

mes premières impressions à mon entrée 

dans cette terre qui peut être mon habita-

tion pendant les belles années de ma jeu-
nesse. 

nne idéenouvelle et originale. A côté des 

situations les plus amusantes, les auteurs 

n'ont pas oublié la note sentimentale. 

Cet effet d'opposition est très bien ame-

né au 3° acte par la scène entre Mélanie 

et Robert Marcel, entre la mère et le 
fils. 

D'une moralité absolue, lePetit Chas-

seur Alpin estsaupoudré, d'ici, de là, de 

quelques pincées de sel grivois qui en 

relève la saveur sans blesser les 

oreilles - C'est, du commencement à la 

fin un long et franc éclat de rire, mêlé 

de frénitiques applaudissements -

L'interprétation de cette hilarante 

opérette, conduite par l'auteur, et jouée 

par les artistes créateurs, a été parfaite 

en tous points. Du rôle principal au rôle 

le plus modeste la pièce marche avec 

un brio continue rehaussé par la 

charmante partition du Maestro Jean 
Brus. 

C'est un succès, un vrai succès. 

-)o(- . 

ÉTAT CIVIL 
Du 28 Févier au 6 Mars 1896. 

NAISSANCES 

Moutte Marcelle-Germaine. — Soulet 

Françoise-Colombe-Rose. — Giraud 

Maurice- Paul. — Ferrary Marceau- Au-
guste. 

MARIAGES 

Entre M Tourniaire, François-Joseph 

et Mlle Lieutier, Clémentine Marie. 

DÉCÈS 

Armand Marguerite veuve Petit. — 

Imbert Toussaint, 78 ans. 

-)o(-

Mots de la fin 
Un veuf se lamente sur la tombe de sa 

femme récemment décédée: 

— Il ine reste pourtant une consola-

tion, dit-il, en essuyant ses larmes, Je 

sais au inoihs où elle passera sou temps 

maintenant. 
# 

# # 

Je n'ai jamais compris, disait, hier, notre 

ami Gorges B..., comment les occulistes 

faisaient pour vivre. 

—Et bien ! et les honoraires ? 

— Les honoraires... mais puisqu'il opè-

rent toujours à l'œil. 

AVIS 
A vant de vous engager dans une 

affaire commerciale, un placement 
d'argent, un mariage, une pour-
suite devant les tribunaux, etc. , il 
est indispensable de nous rensei-
gner sur les antécédents, l'hono-
rabilité, la solvabilité des personnes 
avec lesquelles vous êtes sur le point 
de traiter ou de poursuivre. Si vous 
voolez des indications sûres et pré-
cises, transmises rapidement adres-
sez-vous au PROPAGATEUR, 
Agenoe Roques, 11, rue de Mau-
beuge, PARIS. 

Chant Triomphal 
La concurrence en vain plagie et se démène, 

La palme du succès il sut la conquérir : 
Les rivaux du Congo rencontrent la déveine ; 
Contre son doux parfum nul ne peut con-

[courir. 
TJn admirateur , au Savonnier 7. Yainier. 

Je vais m'efforcer de me souvenir de mes 

leçons de littérature, pour joindre la sincé-

rité et la clarté a l'élégance du style. Aussi 

commencerai-je par le commencement, ces 

feuillets étant l'embryon du récit de voyage 

que je me promet de mener à bien. 

Partis de Londres, le 18 juin, nous tra-

versâmes la grande-Bretagne et un coin 

de l'Irlande à toute vapeur. A Liverpool, où 

nous arrivâmes le soir, nous ne passâmes 

qu'une nuit, devant être a bord du Scotia 

avant onze heures du matin le lendemain. 

Aussi aurai-je tout dit de ce que je con-

nais de l'Angleterre et de Liverpool même' 

quand j'aurais écrit : « Triste, noir, enfumé, 

sombre à faire pleurer. » A peine' le centre 

de la Grande-Bretagne m'a-t-il paru offrir 

des sites rappelant nos belle contrées de 

France. 

J'ai déjà eu occasion de faire des réser-

ves au sujet de mon appréciation sur l'An-

gleterre et les Anglais II se peut que mon 
esprit ni mon cœur n'eussent les lunettes 

propices à nne vue saine et équitable. Mais 

'jai promis d'être sincère. 

La traversée a duré 10 jours, exactement 

Marché tl ' A i x 

du 5 Mars 1896. 

Bœufs limousins 

Gris 

d'Afrique 

Bœufs du pays 

Moutons du pays 

1 60 a » »» 

1 50 à 1 55 

1 40 à » »» 

» »» à » »» 

1 70 à 1 73 

de Barcelonnette 1 60 à 1 66 

de Gap 1 60 à 1 68 

MoutonsAfricains rés. 1 58 à 4 63 

Réserve » »» à » »» 

Monténégro 1 60 à » »» 

Espagnols » »» à » »» 

REVUE FINANCIÈRE 

CANCANS ET POTINS 

Il y a, sans qu'on s'en doute, une 

foule de gens qui, dans notre ville, se 

livrent en ce moment a un singulier 

exercice. 

La plupart ont fait installer un 

mat de cocagne dans leur jardin, ceux 

qui en ont, ou dans leurchambre et, 

chaque jour, pendant une heure ou 

deux, après avoir soigneusement sa-

vonné la pièce de bois en question, 

s'exercent a y monter pour décro-

9 jours 14 heures. Le capitaine avait à 

gagner un fort paride5 - 000 dollars, rienqne 

cela, s'il arrivait à New-York dans cette 

limite de dix jours. Quels parieurs, et 

même quels joueurs enragés que ces Amé-

ricains ! Mais n'anticipons pas. 

Tu ne m'en voudras pas de ne pas te dé-

crire le « plus grand paquebot » de la 

Compagnie Cunard. Mon ami le marin se 

rirait de la naïveté, des admirations béates 

de son copain le bachelier, devant ces mer-

veilles de la puissance de la machinerie, 

comme devant jes merveilles de ïuxe de 

l'installation des passagers. « Nous » étions 

en première classe, cela va sans dire. 

A H heures précises, nous mentions le 

pied sur le navire, Nous y étions à peine 

installés, moi regardant de tout mes yeux, 

les détails de l'embarquement, l'animation 

de ce grand port, que l'on nous pria de des-

cendre dans la salle à mange. On m'avait 

fait l'honneur ne m'admetlre(Mlle Balle éga-

lement) â côté de la famille, entre mes deux 

élèves d'ailleurs, mais en face de miss 
Nancy. 

Tu pense que cet arrangement n'était pas 
pour me déplaire. 

Paris le 4 mars 1896, 

L'effrontement de l'Italien survenant en 

pleine liquidation, alourdit le marché : 3 0[0 
102.70, 3 li? 106.05. 

Le crédit Foncier fait 660. Ses obligations 

à lots sont très demandées ; tout ce groupe 

est loin d'êtie aux prix auxquels il peut 
prétendre. 

Le Comptoir National d'escompte se traite 

â 577.50. — Le Crédit Lyonnais clôture à 
785. 

La Société Générale ne se modifie pas à 

515. Son premier bilan de l'exercice révèle 

une excellente situation. 

L'action Robinson Banking est en bonnes 

demandes à 176.25. On annonce que le Con-

seil d'administration vient de décider la répar-

tition d'un acompte de dividende de 5 francs 

par action Ces titres s'inscrivent donc dés ce 

jour au nombre des valeurs à revenu. ' ; 

La part d'intérêt de la Cie Nationale Des 
Mines De France cote 25. 

L'action Bec Auer monte à 1105. 

Les actions de la Cie Française dee Mines 

d'Or et d'Exploration sont très demendées à 

132.50. Cette Cie reçoit de nombreux pou-

voii s de personne désireuses de se faire re-

présenter gratuitement par elle aux as-

semblées des Cies sud-africaines 

La conférence organisée vendredi dernier à 

la salle des ingénieurs civils, par la Total 

gold extraction a été un triomphe pour le 

procédé de M. de Rigaud. La salle était trop 

petite pour contenir la foule des 

auditeurs. Toutes les objection soulevées par 

certains journeaux ont été victorieusement 

réfutées par le confèrenoier M.Grollet, et les 

résultats prévus ne peuvent plus être mis en 

doute par personne. 

La Setlagoli Gold vaut 28.75. 

Les chemins français sont calmes. 

cher la timbale qui est au sommet. 

Ce sont les candidats aux pro-

chaines élections municipales. 

Un marchand de bois, tourneur de 

mâts de cocagne en chambre, nous 

avouait l'autre jour qu'il n'avait 

jamais eu autant de commandes que 

depuis l'approche du mois de Mai. 

C'est a qui, dans le monde des politi— 

' ciens, s'entraînera, pour décrocher 

la fameuse timbale. 

Nous mentirions si nous disions 

que l'hôtel de Ville n'a pas aussi 

son mât de cocagne. 

Il est dressé au pied du grand 

escalier. Les cantonniers de ville 

sont chargés de la graisser ou de le 

savonner journellement afin que les 

expériences soient plus concluantes. 

Chaque Conseiller municipal actuel 

vient chaque jour y assayer ses 

forces. Le maire, étant donné son 

giand âge, a perdu son agilité et 

dégringole d'à moitié chemin. Il 

est étayé par un fourrier de la 

mairie. 

# 
# # 

Avantde se retremper dans la piscine 

du suffrage universel, nos édiles ont 

décidé d'égayer leurs bonnasses et 

toujours complaisants électeurs. 

Aucun bal masqué n'ayant lieu à la 

mi-carême, ces messieurs de Phôtel 

de Ville ont longtemps discuté s'ils 

organiseraient une cavalcade avec 

promenade du bœuf gras, ou de sim-

ples représentations municipales. 

Dans le premier cas, le maire costu-

mé en sacrificateur, aurait tenu le 

bœuf par les cornes. La difficulté de 

se procurer un animal suffisamment 

gras et dodu a fait renoncer à ce 

projet . Le second voté par assis et 

levé a obtenu presque l'unanimité. 

L'afficheur de service nous commu-

nique, sous le sceau du plus absolu 

secret, le libellé des affiches qui vont 

être apposées sur nos murs : 

GRAND THÉÂTRE MUNICIPAL 

Prochainement : 

Les vêpres municipales 

ou l'aspirant à la mairie 

Opéra inédit 

Paroles de L. .ambert et T ..hiboust. 

Musique de Latapie. 

Les fumistes de Portici 

Grande pantomime locale en 3 tableaux. 

Les gamelles de la Garnison 

Comédie en 1 acte 

Un Cipal qui suit les bonnes 

Vaudeville en 2 actes. 

Vu l'importance du spectacle, on 

Rien que l'aménagement de la table, 

les premiers services déjà placés, m'indi-

quaient surabondamment que, pour le coup 

j'entrais de plain pied dans ma nouvelle vie, 

dans l'existence américaince. J'étais, cette 

fois, encore plus sur un terrain étranger 

qu'à Richemond, où les mets à la française 

étaient en nombre élgal sinon supérieur aux 

produits de la cuisine anglaise. 

(A suivre) 

G. POHTIS 

DÉS 

(HEVEUX, 
de Madame 

SAALL 
Le plus efficace pour rendre aux cheveux gris 

ou blanchis, la couleur et la beauté naturelles. 

U fortifie et embellit la chevelure. 
Chez les Coiffeurs et Parfumeurs. 

Fabrique: a6 Rue Etienne Marcel, Paris. 

Se trouve à Sisteron, chez M. REBATTU 

fils aîné, Mercerie-Parf., rue Porte de 

Provence 
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commencera à l'heure précise. 

L'entrée est libre pour les hommes 

valides et majeurs et pour l<>s jeunes 

filles vaccinées avec succès. 

D'autres représentations seront 

données, avec changement de spec-

tacle, dans l'ordre suivant : 

Le lundi : Spectacle consacré à 

messieurs les éclésiastiques. 

le Mardi : Spectacle destiné aux 

célibataires et aux vieillards libi-

dineux. 

Le Mercredi : Spectacle consacré 

exclusivement aux rosières . 

Jeudi : Clôture définitive par une 

revue locale destinée au plus <-rand 

succès. 

Les répétitions marchent bon 

train. Malgré tout le zèle et la diplo-

matie que nous avons déployés, nous 

n'avons pu nous procurer la distribu-

tion des rôles . Ce que nous savons 

c'est que les rôles de femme seront 

joués par les plus jeunes du Conseil 

municipal, soigneusement rasés 

pour la circonstance. 
* 

Aucune quête ne sera faite pen-

dant les entr'actes. Un bassin sera 

simplement mis à la porte et les 

offrandes laissées a la générosité des 

spectateurs. Il est expressément 

défendu d'y jeter des boutons de 

culotte . La recette servirait à payer 

les frais du procès que la ville vient 

de perdre, s'il faut en croire un de 

nos confrères, généralement bien 

informé. 

En cas d'insuffisance, la munici-

palité mettra en location divers 

immeubles et emplacements qui 

n'ont pas de destination sérieuse 

pour le quart d'heure. 

Il faut bien en convenir, il y a en 

ce moment à Sisteron, deux choses 

qui sont aussi sèches qu'un vieux 

cigare de la Havane : les bornes 

fontaines, et la caisse municipale. 

Aussi le Conseil de Préfecture n'a 

pas hésité un seul instant à autoriser 

nos édiles à faire flèche de tout bois. 

C'est ainsi que l'ancien Collège a été, 

moyennant une assezjolie redevance, 

loué pour y installer un établissement 

de massage a Vusage des deux sexes. 

La salle Sainte-Marie a été louée 

à des jeunes gens et à de petites 

dames qui doivent y ouvrii un cercle 

où l'on s'amuse. La fontaine de la 

Place a été louée à un coiffeur des 

environs qui va en faire un coquet 

lavabo à l'usage de ses pratiques. 

La citadelle est devenue le parc aux 

chèvres qui, l'été, tiennent le teint 

frais à une bonne partie de notre 

population féminine. 

La Place de la Mairie a été louée au 

syndicat des Remouleurs de Jausiers. 

On a discuté un moment, si on ne 

serait même pas obligés de louer 

l'Hôtel de Ville et tout ce qu'il y a 

dedans ; mais on espère, grâce 

aux locations que nous venons d'énu-

mérer, pouvoir faire face aux frais 

du procès et conjurer ce persistant 

et lamentable déficit . 

0. DE JAVELLE. 

TRIBUNAL DE COMMERCE 

de Sisteron 

LilTIOyiDICIAIRE 
AVIS 

Les créanciers de la liquidation 

judiciaire Sarriot Joseph, négociant 

à Noyers, qui n'ont pas déposé leurs 

titres de créance, au Greffe, accom-

pagnés d'un bordereau, sont avertis 

que la vérification des créances aura 

lieu au palais de justice à Sisteron le 

DOUZE MARS à deux heures du 

soir devant M. Girard juj e commis-

saire, et qu'ils ont a déposer leurs 

titres et se présenter le dit jour pour 

la dite vérification. 

Pour extrait conforme : 

Le commis greffier, 

PEIGNON. 

DECLARATION 
aE 

FAILLITE 

Par son jugement en date du 4 

mars 1896, le Tribunal civil de Sis-

teron, faisant fonction de Tribunal 

de commerce a déclaré en état de 

faillite le nommé MUSS1NI Antoine, 

entrepreneur de travaux publics à 

Bevons. M. Picquet, juge commis-

saire et M. Giraud, greffier syndic. 

MM. les créanciers sont convoqués 

à se rendre au Palais de justice le 

19 mars courant à 2 heures du soir 

pour donner leur avis sur la nomina-

tion du syndic. 

Ils sont en outre avertis qu'ils 

peuvent dés maintenant déposer 

au Greffe leurs titres de créance 

accompagnés de leur bordereau . 

Pour extrait conforme : 

Le commis greffier, 

PEIGNON. 

Mllc CARliE 
ACCOUCHEUSE DE 1" CLASSE 

a l'honneur d'informer le public 

qu'elle vient île se fixer à Sisteron 
rue Droite, (habitation des précédentes 

accoucheuses) . 

Elle fera tout son possible pour 
contenter les personnes qui voudront 
bien l'honorer de leur confiance. 

RUE DROITE 

MAISON 
A VENDRE 

Rue d© la. HVUssion 

' Fournitures Générales pour Maçonnerie 

A Tendre de Suite 
Pour cause de départ de la Propriétaire 

GRAND HOTEL VASSAIL 
Entièrement meublé 

Toute facilité sera donnée pour le 

paiement. 

S'adresser au Bureau du Journal. 

VINS NATURELS 
Maison de confiance 

Jean Rulland 
SISTERON 

VIil provenant directement 

de la propriété 

à 1 9 francs l'hectolitre 
et au-dessus 

à 1, franc le Litre 

ON PORTE A DOMICILE 

CIE n \ ISON 

Composée de trois pièces, située à 

La Coste. 
S'adresser à M. REBATTU fils 

atné, ou au bureau du journal. 

Savon des Princes du Congo 

Le plus parfumé des savons de toilette. 

7 Grands-Prix, 20 Médailles d'Or. 

JOLI TRAVAIL fc îî SOI 
Dames, Demoiselles, JIM. peuvent utiliser 
leur temps par un travail artistique facile à 
établir, d'un rapport de 4 à 5 fr. par jour 
selon adresse et production. Ecr : BAPAU-
ME, 110 Boulev. de Clichy, Paris. (Timb. p. 
réponse). 

S'adresser à M' HEIRIÈS, Notaire. 

LOUIS FIDELE 
Honte de Noyers — Sisteron 

Bois de Construction et de Menuise-

rie, Briques, Plâtres, Ciment, Chaux, \ 

Tuiles et Malons. 

ladoîl 

GRANDS MAGASINS DIT 

Printemps 
NOUVEAUTES ët 

Nous prions les Dames qui n'au-
raient pas encore reçu notre Catalogue 
général illustré u Saison d'Été », 
d'en faire la demande à 

MM, JULES JÂLUZOT & C IE , PARIS 
L envoi leur en sera lait aussitôt 

gratis et franco. 

AUX HERNIAIRES ! 

Madame Veuve PELLEGRIN 

a l'honneur d'informer le public 

qu'elle continue la confection et 

la vente des BANDAGES au 2mo étage 

de sa maison, située aux Quatre-

Coins, à côté de la Chapellerie. 

LA KABILINE 
Véritable Teinture des ménages 1 

LA KABILINE 
Pour rentre neufs ses Vêtements 

LA KABILINE 
Adoptée par les Personnes économes 

LA KABILINE 
Vendue dans le monde entier 

ESSAYEZ-EN! 
Le Paquet: 40 Centimes. 

LESSIVE P 
ne se oend qu'en paquets de 

I, S & IO KILOGSï. 

500 & 250 GRAMMES 

portant la Signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toîïe ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 

signés J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNIX 

La Revue des Journaux et OBS livres 
DOUZIÈME ANNÉE 

Primes gratuites offertes à chaque 

abonné. 

La Revue des Journaux et 
des Livres offre en Primes gra-

tuites à chaque abonné son por-

trait carte-album et, surl'envoi d'une 
photographie, un splenditle por-

trait peint à l'hui'e 

Nos lecteurs nous consultent souvent 

sur le choix d'une revue hebdomadaire. 
Nous ne pouvons faire mieux que de 

leur indiquer la Revue .des Jour-
naux et «les Livres, qui est de na-

ture à combler tous leur désirs. Uette 

publication, unique en son genre, est 
la plus complète, la plus curieuse et la 

plus intéressante de notre époque. Elle 
produit, en effet, chaque dimanche, ce 

qui a paru de plus remarquable dans 
les journaux, les revues et les livres de 

la semaine : Articles à sensation, Nou-
velles, Contes, Chroniques, Actualités, 

Questions de modes, Voyages, Curio-

sités scientifiques, Agriculture, Hy-
giène et Médecine, Sports, Connaissan-
ces utiles, Joyeux devis, Chansons, 
Nouvelles bà la main, Petites notes, 

Romans, etc., etc., et fait, dans son 
Courrier des. Théâtres, le compte rendu 
des première's de la semaine, ainsi que 

des grands concerts du dimanche. Elle 
contient, en outre, de nombreuses gra-

vures d'actualité.: portraits, événements 

du jour, etc. 
La Revue publie en feuilleton : 

Dosia roman couronné par l'académie 

française, prix Moulyon, par madame 

Henry Gréville ; Acte de raison 
nouveau roman, par Eugène de la 

Queyssie. C'est une œuvre maîtresse, 

pleine réalisme et de vie. 
.Répandue dans le monde entier et ré-

digée par les écrivains les plus célèbres 
de notre époque, les plus aimés du pu-

blic, la Revue des Journaux, et 

des Livres vient d'enh er dans sa 

douzième année. A cette occasion, et 

pour répondre au chaleureux accueil de 
ses nombreux lecteurs, elle réduit con-

sidérablement le tarif de .ses abonne-

ments, afin de se rendre accessible à 

toutes les bourses. 

NOUVHAU TARIF ItKDUIT DES ABONNE-

MENTS : Trois mois, II fr.; six mois, 5 fr. ; 

un an.. 8 fr, On s'abonne, sans frais' 

dans tous les Bureaux de poste ; chez 

tous les libraires et marchands de jour-

naux.'A'JQluftVJS iâ.TViÀ.'& k«I : éalliiuE 

-n&f mm4gmïtfà§Q£tiliïésas -moi i 

Un beau volume dè> viQgtiriumé-

ros spécimens, broché ayeç, ujip .joLje., 
couverture tiréef en deux .couleurs, est 

envoyé, franco? ^èWë1 â ¥P. TO rp6'ùr : 

les départements et 3 fr. pour la Corse 

et l'Algérie. 

La collection des onzes premières 
années de' la. Revue, des Jour-

naux contient plus de quatre mille 

Nouvelles littéraires et Contes variés/si-

gnés des plus grands écrivains ; chaque 

volume est illustré de nombreuses gra-
vures. Elle donne un nombre considéra-

ble de renseignements utiles dans les 

Lettres,l'Agriculture, les Sciences et les 
Arts ; elle contient, en outre, des Ro-

mans complets d'Alphonse Daudet, 
d'Henri Rochefort, d'Octave Feuillet, 

de Ludovic Halévy, d'Hector Malot, de 

Guy de Maupassant, de Paul Bour-

get, d'Émile Zola, etc. La collection 

est composée de onze magnifiques vo-

lumes de 825 pages, contenant la ma-

tière de plus de cent volumes, vendus 
en librairie 3 fr. 50, solidement reliés 

en toile rouge, avec titres dorés. Cha-

que volume : 14 francs. 

Les dix premières années, 100 fr. 

franco en France ; pour l'Étranger, 

le port en plus. 

Adresser les lettres et mandats à M. 

G. NOBLET, administrateur, 13, rue 

Cujas, Paris. 

RECOMMANDE AUX LECTEURS 

LES 

CODES COMPLETS 
(1200 pages de textes) 

Dans toutes les 

Librairies, Kiosques, Gares 

BROCHÉ: 2 fr. — RELIÉ: 2 fr. 50 

ou séparément en 8 volumes à 20 cent. 

Pour recevoir directement franco-
poste ou par colis postal en gare, en-
voyer à M. A.-L. Guyot, éditeur, 12, rue 
Paul Lelong, Paris, pour le volume bro-
ché: 2 fr. 60.— pour le relié : 3 fr, 10. — 
Par volume séparé: 30 centimes. 

INDISPENSABLE A TOUS 

Histoire de France 

par J. .Michèlet. 

La publication en livraisons illustrées 

a 10 centimes de l'admirable Histoire 

de France de J. Michelet, a ému, com-
me nous le pensions bien, le pays tout 

entier. A peine la première série est-elle 

parue et les éditeurs Jules ROUFF & C" 
sont obligés d'en faire de nouveaux 

tirages pour satisfaire à la noble curio-

sité d'un nombreux public qui, ne con-
naissant que de réputation ce monument 

de l'esprit humain, veut le voir de près 

et en mesurer toute la hauteur; c'est une 

vraie passion, bien faite pour nous ré-
jouir, car elle respire lepatriotisme. 

La seconde série vient d'être mise en 

vente ; elle est digne de la première, par 
le soin apporté au texte comme par la 

magnificence des illustrations. 
Pour recevoir franco les 10 premières 

séries au fur et à mesure qu'elles paraî-
tront, adresser cinq francs en timbres ou 

mandat- poste aux Editeurs Jules Rouff, 

14, Cloître Saint-Honoré, Paris. 

MUSÉE DES FAMILLES, édition populaire illustrée 
Sommaire du N* 7, — -13 Févier 1896. 

QUATRIEME ANNÉE 

Les héritiers de Jeanne d'Arc, par 

F. Dillaye. — Gaitèsdu temps, pirWilly. 

— Chez nos ancêtres, par Achille Me-

landri, — A la baguette, comédie en un 

acte, par Jacques Normand. — Le fil 

enchanté, par F. Favier. Jeux d'esprit. 

Envoi franco d'un numéro spécimen sur demande affran-
chie. — Librairie Ch. Delagrave, 15, rue Soulfiot, Paria, et 
chez toua les linraires. Abonnements : Vu an. 6 fr. ; Six 
trois, 3 fr. 

HUILE D'OLIVE SUPÉRIEURE 
GARANTIE PURE 

AUGUSTE BASTIDli 
Propriétaire 

à MANOSQUE (Basses-Alpes) 

Le gérant: Aug. TURIN. 

1 
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U RIPIEZ L'AIR 
«en brûlant du P AP I ER d ARM EN IE 

Le meilleur Désinfectant connu. 

Dans l'intérêt des malades et surtout de ceux 
qui les entourent, les médecins recommandent de 

purifier l'air en brûlant du PAPIER D' A RMÉNIE. 

DÉTAIL : PHARMACIES, PARFUMERIES, PAPETERIES, BAZARS 
GROS : A. PONSOT, 8, Ruo.d'Enghien, Paris. Ech"'lralit. 

Dépôt : Droguerie de VHorloge 

Gazette des Chasseurs 
Directeur : JEMILE BLIN 

à FOURCHES (Calvados) 

ABOFFEMENTS : 

France, 3 francs par An ; Etranger, 4 francs 
COLLABORATEURS : Tous les abonnés. 

LA FAMILLE 
500,000 Lecteurs 

JOURNAL HEBDOMADAIRE ILLUSTRÉ 

15 centimes le numéro. — 8 francs par an 

16 SUPPLÉMENTS GRATUITS DE MUSIQUE & DE MODE 

PATRONS"GRATUITS 
(un par mois) 

CHRONIQUES, ROMANS 

Actualités, Gravures d'art, Musique, etc. 

CoLLABOHATEURS CÉLÈBRES 

GRAVURES INÉDITES 

MODES : Mme Aline VEHNON 

Numéro spécimen sur demande 

PARIS. — 7, RUE CADET •>■ — PARIS 

GRANIER FÉLICIEN 

HIRAItE.l SJ - HâLSJA I 

SPECIALITE DE FOURS 

En Pierres réfractaires 

PRIX MODERES 

AVIS 

M. CLÉMENT Noël a l'hon-
neur d'informer le public qu'il 
vient d'ouvrir unenouvellecha-
pellerie aux Quatre-Coins, an-
cienne maison veuve PELLEGRIN. 

Par les moyens de fabrication 
dont il dispose, M. CLEMENT 
assure ses clients qu'ils trouve-
ront, dans ce nouvel établisse-
ment, tous les articles de cha-
pellerie d'une réelle supériorité 
à des prix indiscutables de 

BOX IflARCHÉf 

Aux Quatre-Coins , ancienne 

MAISON Yve PELLEGRIN 

A la Renommée 
DE H HOMME 

CHAUSSURE 

Confectionnée et sur commande 

SPECIALITE 

Pour ln Communion, Mariage 

et Chasse. 

SOLIDITÉ — ÉLÉGANCE 

BRUN A™ 
Rue de Leme (Valaye) 

SISTERON (Basses -Alpes) 

Prix très modérés 

E 

■♦■♦H*BC'3«B*E;CÎ;« 

LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 
Avez-vous des Cheveux gris î 
Avez-vous des Pellicules î 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils? 

SI O VI 

Employez le ROYAL WINDSOR; ce produit par ex-
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Che-
veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines-
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur l'es 

| flacons les mois ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Coifleurs-
| Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

3=t vi t ; a.e l'Échiquier, PARIS 
Envoi franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations 

ENTREPOT 

La Nouvelle Rêvûë) 
18, Boulevard Montmartre, 2*ar u. 

Directrice : Madame Juliette ADAM j 

PARAIT If I" n IE 15 DE CH401"- MOIS 

PEU 

01 

l'abonnement 
On s'abonne uni frais 

li 'Wil t mois 1 DUI1 

Piris il Sc.ne 50' 26' 
[lepirumemi 56 29 15 
Etranger. . . 62 32 17 

liât Ici Surtaux it j 
wsaif et ce 

ociêtê générale de France et dt, l 'Etranger. 
poilt, les agences dn Crédit L*Msaif et celles de la 

Avis aux Mères de Famille 
F A RI NE est le MEILLEUR ALIMENT pour les enfants en bas-âge. 
■ net l'A I IIICUT In nllio PHMDI ET n'oïiripant flIIP M». l'Pai] 11111 

LACTEE est ('ALIMENT le plus COMPLET a'exi.qeant que de l'eau pour sa préparation. 
IBGTI Ê

 est ' ALIMENT le plus SÛR pour faciliter le sevrage. 
WEO I L.E est le SEUL ALIMENT recommandé par tous les médecins. 
Exiger le nom NESTLÉ sur toutes les boîtes. Gnos, A. CIIRISTEN, 16. Rue Paro-Royal, PARI» 

SE TROUVE DANS TOUTES LES PHARMACIES ET GRANDES MAISONS D'EPICERIE 

CHOCOLATS D'AIGUËBELLE 

Fabriqués par les PÈltlSS Tll%l»I»ISTMi* 

Se vend chez les 'principaux négociants 

.Guerre à l'Anémie! 

OUTILLAGE I TOURS I NUCHHES 
INDUSTRIEL cl d'AMAT-URS | do tous Systèmes | à découper 

SCIERÏE3 alternatives, circulaires et à ruban, Pflortaiseuses, machines A 
Percer. — OUTILS du tout 's sortes, Français, Anglais et Américains, 

pour MÉCANICIENS, MENUISIEIIS, TOURNEURS , etc. AMATEURS. - BOITES D 'OUTILS 
SCIES, BOIS, DESSINS CI uni' S Pu H r ni m ras DOUr lu Découpage, le Tour, la Sculpture, etc. 
Vo créai/ TARIF-ALBUM :*.2Q p. « mm m m » fXT* CONSTRBCT» BKKV. A PARIS 

■::>(> gravures) franco (j 8JC.
 B

 | |bn9 V I 16, Rue des Gravilllers 
HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY aux Uspcuitlona de PARIS1&90-1891-W92-i&9i. 

(Poudre de Fer sucré soluble) 

ILE ROI DES FERRUGINEUX 
! Le plus pur, le plus soluble, 

le plus agré ble, le plus actif et le 

I meilleur marché. — Pmx : 2 '50 la Flacon 

I DÉPÔT: PHARMACIE CENTRALEJU NORD, 132 il 134 

I Rue Lafayette, Paris, F.T TOUTFS PHARMACIES 

Dépôt à Sisteron, chez M. LAUGIER 

Pharmacien. 

té 

I 

m 

m § 

PS 

^4 

&3 
CQ LU 

lll J 
_ x ■ 

J3 

_ Û llllp 
â >Và 11! 

■ '! 

§mpr ssions 
COMME -^ClALES 

ET EL LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BHOCHUHES 

Lettres de Mariage 
DE NAISSANCE 

et de Décès 

PHIX-COTJRAÏÏT 

ENVELOPPES 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEROH (B. A.) 

AUG. TURIN 

IMPRIMÉS POUB MAIBÏES 

Affiches de toutes dimensions 

s* 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

j impressions 

COMMERCIALES' 

ET DE LUiE 
U 

FACTURES 

) Livres à Sotidhé 

BEGÏSTEEJj 

Labeurs 
FTZO S IF B Cri?XTS : 

M A N D ATS 

Etiquettes en Couleurs 

LIVRAISONS RAPIDES - PRIX MODÉRÉS 

A Louer à Sisteron 

CAFÉ* CONCERT 
Ayant 3© ans «l'existence 

S'adresser à M. GAMBUS, rue Au-
dimar, 4, Marseille. 

DEMANDEZ 
tas^Petït Livre 

►Trésor des Ménagea, 

60 pages contenant plu & 
500 Recette! et Prix courant 

des matières pour faire soi-même, à 10 centimes 1. litre e* 
•au frais d'ustensiles. Cidre de pommes sèches, Vin de 
raisins secs. Bière, et avec économie de 500/0, essences cl 
extraits pour fabriquer Cognac, Eau-de-VIe de Marc, Rhum, 

Kirsch, Absinthe, Genièvre de Hollande, Bitter, Raspall, 
Menthe, Chartreuse, Anisette, etc., etc. Bouquets pour 
tou les Tins. — Produits pour guérir toutcsles maladies 
des Vizisutpouria clarification de tous liquides; Mniiérea 
premières pour p a rfu m erin ; Extraits Fruits 
pour colorei les vins de raisins secs, piquettes, etc.; Désin-

fectant pour futailles ; JRarfums poor tabac i 
priser et à ramer et autres utilités de ménage. — A vis à 
tonte personne qol désirerait faire nn essai de ligueur 

Chartreuse on tontes autres, nous adresserons franco 
par posu, à titre d'échantillon, un flacon pour en faire S litres, 

avec deu jolies étiquettes pour coller sur les bouteilles, et le 
Une de 60 pages, le tout contre 75 centimes en timbres-poste. 
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VÉLOCIPÈDES PEUGEOT 

Représentant 

HENR'f MARTEL 
COUTELIER 

Réparations et transformations 

de Bicyclettes. — KICHEL1GE 
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illustrations inédites, contient au moins 2,800 lignes de lecture. 

Journal des Voyages 
ET DES AVENTURES DE TERRE ET DE MER 

Publie le récit de toutes les explorations célèbres, écrit par les voyageurs eux mêmes : 

BINGER • BONVALOT • BRAZZA • BROSSELARD-FAIDHERBE • CATAT 

COUDREAU • DYBOWSKI • FOA • MIZON • MONTE IL • TRIVIER, ETC. 

( RÉCRÉATIONS GÉOGRAPHIQUES ET HISTORIQUES ^ 
V F R 1 3C NOMBREUX J 

Les Souscriptions du Ministère de l'Instruction publique elles JPrix Montyoh obtenus 
par les ouvrages qui forment la BibliothèqueauyoKniœ; des Voyages, prouvent le soin scrupuleux 
qui préside,» la publication des œuvres Instructives et attrayantes, de Miss Maud Conne. 
MM. Amero, Boussenard, Brown, Ch. Canivet. Cortambert, Depping:, Slllaye, 
W. de Fonvielle, Jacolllot, R. Jolly, Morans, E. Moreau, Weukomm ,C. deVarigny, etc. 

C'EST LE VÉRITABLE LIVRE DE LA FAMILLE INTÉRESSANT TOUS LES AGES . 

Abonnement d'essai pendant un mois contre 60 centimes, envoyés: 8, Bue Saint-Joseph, Paris. 
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SUCCESSEUR 

Rue Mercerie — SISTERON 

Confitures et Fruits confits d'Apt 

Spécialité de Nougat des Alpes 

ARTICLES POUR REVENDEURS 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre lie Maire 
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